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[Texte]
Mr. Robinson: The increased number of personnel in 

your Department.
Mr. MacDonald (Cardigan): The Department in 

general?
Mr. Robinson: Yes.
Mr. A. D. McCracken (Director General, Veterans Land 

Administration, Department of Veterans Affairs): I can 
provide an answer with regard to the Veterans Land Act, 
but I am not capable of providing a very precise answer for 
the Department as a whole.

Mr. MacDonald (Cardigan): No. We will not hold you 
responsible for that, sir.

e 1620
Mr. McCracken: I thought Mr. Robinson was inquiring 

about the employee population of the department as a 
whole, but if it is about Veterans Land Act, fine.

Mr. Robinson: The question was about the department 
as a whole and getting into the answer to that, I want to 
know why the increase and in what areas this increase was 
necessary?

Mr. MacDonald (Cardigan): In staff?

Mr. Robinson: In staff, yes.
Mr. MacDonald (Cardigan): I think we can answer that. 

Who wants to take that on? Mr. Walsh please.

Mr. J. E. Walsh (Departmental Financial Manage­
ment Adviser, Department of Veterans Affairs): Mr. 
Chairman, before these meetings we always attempt to 
anticipate as many questions as we can and we have a 
batting average of about 1 per cent.

Generally speaking the staff of the department is dimin­
ishing and during the current fiscal year there has been a 
considerable decline in the actual strength of the depart­
ment arising from the transfer to the Province of British 
Columbia of two of our hospitals. The blue book itself 
shows a modest decline only from authorized man-year 
strength of 10,455 in 1973-74 to 10,349 in 1974-75, but in 
actual fact there has been a very substantial decline. Dr. 
Jones would know more precisely the numbers than I, but 
I estimate they are somewhere in the vicinity of 1,500. So 
our actual strength at the moment is in the vicinity of 8,000 
to 8,500.

Mr. Robinson: Is this reduced number of personnel 
through the hospitals being taken over hy the 
communities?

Mr. Walsh: I think I could say that basically the reason 
for their reduction in strength is precisely that. There are 
other minor changes plus or minus. There has, for example, 
been some increase in the strength of the Canadian Pen­
sion Commission support staff; there has been a very 
modest increase in the welfare services staff and the staff 
to the War Veterans Allowance Board; there has been a 
decline in the staff of departmental administration; there 
has been a very modest increase in the strength of the 
Bureau of Pensions Advocates and these are all related to 
demand factors.

[Interprétation]
M. Robinson: Quelle est l’augmentation des effectifs du 

ministère?
M. MacDonald (Cardigan): L’ensemble du ministère?

M. Robinson: Oui.
M. A. D. McCracken (directeur général, Administra­

tion des terres des anciens combattants, ministère des 
Affaires des anciens combattants ): Je puis vous donner 
des chiffres en ce qui concerne la Loi sur les terres desti­
nées aux anciens combattants mais non pas pour l’ensem­
ble du ministère.

M. MacDonald (Cardigan): C’est tout ce qu’on vous 
demande.

M. McCracken: J’ai pensé que M. Robinson m’avait posé 
une question concernant le nombre d’employés qui travail­
laient pour le ministère dans son ensemble. Cependant, je 
m’aperçois que sa question porte sur la loi sur les terres 
destinées aux anciens combattants.

M. Robinson: La question concernait le ministère dans 
son ensemble, et je voulais savoir en même temps pourquoi 
il y avait une augmentation et dans quel secteur cette 
augmentation était necessaire.

M. MacDonald (Cardigan): Vous parlez d’une augmen­
tation de personnel?

M. Robinson: Oui.
M. MacDonald (Cardigan): Je pense que nous allons 

pouvoir vous donner une réponse à cette question. Qui veut 
y répondre? Monsieur Walsh, s’il vous plaît.

M. J. E. Walsh (conseiller de la gestion financière du 
ministère des Affaires des anciens combattants): Mon­
sieur le président, avant de nous présenter à ces réunions, 
nous essayons de préparer les réponses à autant de ques­
tions que possible à l’avance. Nous tombons juste à peut 
près 1 p. 100 du temps.

De façon générale, le personnel du ministère baisse et au 
cours de l’année financière en cours, une baisse considéra­
ble s’est fait ressentir dans le nombre d’employés au sein 
du ministère. Cela s’explique par le transfert de deux de 
nos hôpitaux en Colombie-Britannique. Le Livre bleu ne 
montre qu’une baisse modeste de la limite autorisée de 
10,455 années-hommes en 1973-1974 à 10,349 en 1974-1975. 
Mais, de fait, la baisse a été plus forte que cela. Le O' Jones 
aura les chiffres plus précis que moi, mais je pense que 
cette baisse peut se chiffrer à environ 1,500 personnes. Cela 
veut dire que le nombre d’employés au sein du ministère à 
l’heure actuelle se chiffre de 8,000 à 8,500 personnes.

M. Robinson: Le nombre d’employés a baissé parce que 
les communautés en question s’occupent désormais des 
hôpitaux?

M. Walsh: Ce que vous dites est exact. Il y a eu égale­
ment des changements mineurs. Par exemple, le personnel 
de soutien de la Commission canadienne des pensions a 
augmenté quelque peu. Le personnel des service de bien- 
être social et de la Commission des allocations aux anciens 
combattants a également augmenté mais de façon modeste. 
Le personnel administratif a baissé quelque peu, mais celui 
du Bureau des services juridiques des pensions a aug­
menté. Ce sont autant de facteurs à prendre en 
considération.


